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Lu dans la éancc du samedi 'l7 décembrr Hl l O. 

MEs IEUHs,. 

C'est avec une pi·ofoode doul<'u1· que noue nous vo) on . 
aujou 1·d'hu i céparés pa1· la mort de no(,·c éminent el 

excellent co nf,·è ,·c M. A ucoc, don 1 nou croyions pouvoir 
espére,· encore 1 e I'C 1 our au milieu de nous. Il a v ail, j u. -
qu'à cc · de rn i crs jours, conse1·vé sa mervc ille u c 1 uci di lé 
d'esprit; il e préoccupait notamm ent de l'In stitut, à qui 

i 1 e IÎt voulu en voyer par écri 1 ses l'é flcxion s s "'' 1 cs que ·­
lions du jour. H élas! cc u.\ qui l'approchaient étaient, 
depuis <Ju elque lemps, affligés de 1 oi ,· que son L'lat phy-

s iqu e ne se maintenait pa avec ses fa cultés inlcllcclucllcc; 
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c 1, fi na lemcnl, une brusq uc maladie a cu l'ai son, en deus 
jours, de sa con tilulion jadis si résistante. li es t mort 
doucement, tranquillement, avec la noblesse simple qui 
avait caractérisé sa vic enllèt'e, l'àme soulevée par les 
sublimes cspét'ances que lui apportaient sa foi très ferme, 
cl sa conscience d'avoir 'écu pour la vé rité et pour la 

ju Lice. Né le ro se ptembre 1 ~328, l\1. Aucoc a ail qualre-vingl-
cleux ans. Sa vic, el'-l rê-mement I'CHlplie d'un bout i\ 

l'aulrc , est l'une des plu sé rieuse ment e lla1'gement ulilc~ 
que nous ayons vues. l . u d' une 'i ci \l e famille de la 
bourgeoisie pari sienne, entré plus lard, par un mariage 
qui devait lui apporter les joies les plus constantes cl les 
plus vives, dans une famille ap partenant également à 
\'Il e-de-France, l\1. Aucoc fut un admirable exe mplaire 
de l'esprit ft·an c_: ais. Avant lout épris de clarté , de nellclc'·, 
d'intelligence, c\C' justesse el de mesure, de bienveillance 
cl de courtoisie , il co nciliait sans peine un allachemcnl 
in lime aux traditions qui sont la base de notre existence, cl 
l:t recherche sincè re et libérale du mieux en tout domaine. 

Sa carrière fut aussi belle que simple . Admis, en JR[18, 
~l l'École d'administration, il fu t nommé, en t852, audi-

teur au Conseil d'État. 
En t86o, il d evint maitre des requêtes; appelé en 186!~ 

:tu poste de commissaire elu gouvernement p rès la sec­
Lion du Contentieu"', il en c 'erça magistralement les 
foncLions. En t86g, il fut nommé Con eill ee d'I~tal en 

seevice ordinaire . 
L e go uvernement provisoiee de 187 o n'eut gaede de se 

p1' ive1 des lumières d' un tel j urisconsull , el le nomma 
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membre d e la Com111is. ion P''ovi oire chat'gée de rem­
placer le Conseil d'Étal. É lu Conseillct• d 'Étal en 1872 
par l'As emblée national au premier tour de crutin , 
avec 56g voix, il fu l, de 187 2 à 187 9, ·w si longtemps que 
le lui j>et•mit sa dignité, pré idcnt de la Section des tra­
vaux publics, e t. jouit , en ce LLe qualité, d 'une ituation 
prépondérante dan s la haute assemblée. Il a r epré enté 
spécialement, au Con e il d 'Ê tat, la sc ience peofonde e t 
s û,·c, l 'inviolable r e peeL d e la loi L du cll'oit , unis au 

libéralisme des idées, el ù la la.·gcuf de l'intelligence. 
Il n 'avait aucune dispo ilion à la domination. Mai il 
s'employait, d e toutes es forces, à faire la lumière ue 

chaque question, t à réali er de démonst t·ation juri­
Jiqu es p1 op1·es à en trainer la libre onviction. 

ll avait é té, en I 865, chargé d e conférence· Ul' le 
droit administra tif à 1 'École N alional e des Ponts 1 

Chaussées. De ce · conférence sortit un grand ouvrage 
c 11 lrois volum es (Conférences sur l 'Adminz'stratz'on et le 
lJroit administratzf faites à l'Êcole des Ponts et Chaussées), 
<' bef-d'œuvre de sim pli fi cation lumin euse et f01 te, qui, 
s'aj outant a un livre ur le Sections de commune, publié 
en 188-, lequel, déj à, a vait é té teè remarqué, consacea a 

réjJutalion de jueis te, e t lui a s ura la plus h a ute autorité 
dans la mati èr e. 

En 1 87 6, il puhl ia un ou v rage non moi n oli d c ·ur Le 
Conseil d'lltat avaut et depuis 1789. 

Il avait quarante-neuf ans lot• qu 'en 1877 il devint 
membre de notre Compag·nie . Don c il nous a appartenu 
trente- trois ans. Quelle ne doit pas être, dès lor , la dette 
de l'cconnaissance de l 'In titut envers lui! Et, en effet, 
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l""' la public a Lion : L' ln•titut de France; Lois, s tal uts et 
1·èglements, de 1635 à 1889 (188g) , il esl devenu , pour 
longtemps, le guide nécessaire ct incontesté . Membre de 
la commission adminislrali\e centrale de l'lnsliLul , il y a 

rendu les plus grands services . H lui a suffi d'êlr c p en­
clanl un an ( 188G) ccrélait'C de celle commission, pour 

m cLLrc au point loulcs les questi ons cl iffi iles qu i 
peuvent s' o!fri r à cil . JI a, de mêmr, ad mirablemen l 
résolu les queslions de droiL 1 clal\YCS ~t la donation de 

l:hantilly, r éussis anl, avec sa com pétence cl on tacl, 
~t co ncili er h eureusement le ca•·aclèec d 'é tabli sc ment 

pu bi ic de l'ln stilul avec la li berlé d'a clion q u c •·écl amen l 
ses inlérèls scientifiques cL moraux. 1l n'élail pas de 
<Jucslion qui , louchée pa•· M. Sucoc, ne fùl éelaircie, 
achetu iné' à un e :oluli.on pra Li <tue, cor reclc cL juclicicusr , 
conHne il paraiL dans chacunllc ses trb uo mbrcu\ :11 -Lidcs, 

di scoul's, t·apporls, notices, elc. 
(Ju elles élaienl, d'autre pael , son a111ab ili lé , sa dél i-

calcsse, l e charme cl la sùreLé de son co mmct·cc, c' cs l 
cc qu e chacun de nous saiL pae s<:t p• ·oprc expéri ence; 

c'rsL cc que nous cùl dit son l rès in Limc cL cher ami 
Georges Picol, si la morL ne l' avaiL fauché peémaLuré­
mcn l. No us y(·nérions cl aimi ons en M. _\u coc l' un des 

pl us parfai ls I'C l"'"'cnl 1111ls de cc cu He ,, g a 1 de la sei en ce 
rl drs qualitl·s d r l'honnèlc homme, qui îall \'h onneur de 

nos Académi e·. 
Padoul o ll il c ce<,;a on a li\'ilé, il l'ul un collaborateur 

égalemenl pt·écieux : à l'École libt e des Sciences poli­
tiqu es, dont il présidail le Con eil d'adminislealion, el 
dont il loua le directeur avec une geâce qui toucha tous 
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les cœ urs, lor- d e la J'c mi e, ù .Émil e Hou tm.) , d e la b elle 

m édaill e d e Roty ; à la Fonda tion Thier s, d ont .il é tait, 
d e puis la cr éation , en r8g2, un adminis tr' al c UJ·, e l à qui il 

prodi g ua, avec une impli cité a fTectue use d o nt [ ouvenir 

nous ee te t'a ch ee, les Leéso r's d e son cxpé ei en c c l d e 

son acti ve bi enveillan ce; au Conseil d 'aclmini . lea Lion d e 

Ia Compagni e des Chemins d e fe r du Midi , d ont il é tait 
pt·és idcnt , e t qui ava it un e conll. an cc enti èr e dans se 

lumi è r·cs, son juge me nt c l la gén ér e use dro itur'c de ses 
. cntim enls . 

Lr cœ ue, en effe t , cl a ns ce lte n a lur·e ei ch c c l 11al'mo­
nie use, all ait d e p air avec l 'intelligence e l la ci nee; e t 

l'on p e ut ai sé ment imaginer cc qu ' il éla il p o ur ses amis 

e t lJOut· les s ie ns . Il a g·o ùté, a vec l'a bandon d e son ùmc 

tcndt·c, les j o ies s i pul'c · qu e lui appoda son inlé r·ie ul'. 
Le . ., d éce rnbt·c d crn ic l'; M . c t Mme A ucoc cé léJJI'a i n t dis­

CJ·de ment le cinqua ntiè m anui vc r sa iec d ' ur1 e uni on ë:tn · 

nuag·c . L e ut· affe ti on mutuelle avait a llégé la d o ul ur qu i 

ne le ut' fut pas épar·gnéc, ell e d o ubla it le b o nhe ur do ul 

le ur·s enfant les e nto ura ient. Naguèr e encor e lVI. A u ·o · 

sc plaisait à pt'endr'e p a r-t a ux j e ux d e ses p e tits-enfa nts, 

ù Th o une, en S ui . sc, o ù il passait le. vaca nces a cc les 

s ie ns; il lrs dir·igca it , mc ra conta-L-i/ ;n ·cc sa s im p li ilé 

(·o r·di a lr, dan s la pr· t': j);-t r·a ti o n d 'un e ·o médi c. LI gcgna iL 

a i s~ mcnl lcur·s cc.c ur·s pa t· so n a lfec li on h a bil e ù nlr'c r· 

d a ns /c ur·s id ées . A us i b o n qu e r·é fl échi l c laievoyanl, il 

fut à Ja h a uteur d es p etits comme des savants . 11 lai se 

d er1 iè1·c Juj un fl·appanl exempl e d e ce qu e p e ul , en 

d ehoes d e to u te PI'é lcnlion ù b o uleve r se e la scien ce e l la 
oc ié Lé, I.e ll'avail minutie ux e l a ppr·o fo ndi, l'e ffort con-
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stant pour voir clair, connaître e, aclement , comprendre 
et faire comprendre, la bonne volonté, jointe aux dons de 

l'intelligence et à la noblesse du caractère . 
Vivement émue de la pel'le qu'elle vient de fa ire , l' Aca-

démie s'associe , avec une S)'mpathie profonde, au deuil de 
la compagne bien-aimée et de toute La famille de on très 

regretté confrère. 

Je suis sûr, Messieurs, de répondre à vo tre sentiment 
en vous proposant de lever la séance en s1gne de deuil. 

Pal'is. - Typ. Fil'miu-Dtùot etC'' , tmpr. de l'Institut, l'llC Jacob, 56. - 50226. 






